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Chez le coiffeur.
Un client vient de se faire tailler

les cheveux, et le perruquier a littdra
lemnet tondu le patient qui se récrie
et s'emporte :

-- Mais sapristi, je ne vous avais
pas dit de me raser la tète !...

-Monsictr trouve ses cheveux trop
courts ?

-- Parbleu....
-lé bien, lait imperturbablement

le perruquier :uious allons taâcher
d'arr-auiter 'a!!

Battio ureek, Mici. 31 janv. I8- Ri
M essieure.

Ayant soulfurt pendant plusieurs
anncs d'une mauvaise uigestion et.
d'unn diilitó générale, ji pris, sur
l'avis die lutin îauddecemi, ds An ers de
1 louhln, ct Il dois dire qu'il m'ont
donté un soIulaL.geiiient pîresq u'iumóié-
lia. .l. suis heureux de leur rendre
ce tsuOnnage

Tios. G. Kuux

Let disiîourst dc distrilutiuuî rap-
polient au </'ir',ri la nîéaventure
arrivée, par suite de coquille, ïï Sain-
Marc ;iraidin.

Il pré.sidait, lille dliâriljutiu et, au
cours de sa harangue, il avait prouori.
cé cotte phîrasc.

"le retrouve ici votre auncien pr-
viscur, jeunes éléves. Qtue joie !

On imprima :
"Je retrouve ici votre an ieu pro-

viseur, jeunes élèves. Quelle oie '
Une lettre était tombée.

la QtJESTION UNIVERSITAIRE
.l existe à Londres une ecte reli-

gieuse bizarre. Ji-colo i lldreinle Victoria avait demandé au Saint-Père un délai d'un an pour règler d'importantes af-'ans prétexte qu'il ne faut pas faircs pecuniîire, pruirant de Fe fermer d'elle-même au bout de l'année. Sur cette promesse le cardinal Si-contrarier les arréta du. rdtatttir, ses méomî à teléiraplié à Ngr Fabre de suspendre les mesures prises contre Victoria.adeptes refusent aux malades les se- La -;ravure ci dessus montre comment, en certain quartier, on a interprété ce " Suspende omnia.cours di 1lippocrate.
)octrine bien ctestabc !

Qui nous dit que les nédecius ne -

sont pas les instruments de la Provi- ~ --- - .- ---- -¯-
donco ?

Justice de Dieu et médecine d
hommes sont synonymes dans bien .Le Tei'lui)s, *jOi i',tD R Le Iîo11 ·. e li teitta'u .j 1u•al spiritteldes cas.

A l'époque où, sous l'empire, on A IL: -A ' 9 ucuît sa vic.
discutait la loi sur la rdorganisation
de l'armée, l. Thiers, revenant à
pied de la Chambra et reniontant la
rue Saint-Georges au bras d'un ami, - -+-- _--_parlait avec quelque chalcur de ce ¯¯ .... - - --. _
qui s'était passé à la séance. --

* -Oh ! m'écria-t-il davis Il, feu du ".adicu iu, s'ri-ilh Fane ai u d\ dis-îu - ter pas-sant sa vi - c, Cer-tan journal nommé le Temips, Di-sait :la discuasiuu, ti la Francre avilie u- N _ _ _-N ___
leitlcot trois cen i kilc gaillards Loi. E - -m

Eh bien ! sY-cl tc>ha un gamiu w
qui l'entendit, ç i ne f.rait jamais 1 je veuxîmaul-gre len- vi - v. Fa-re du bruit dès mon prins - temps. Lorsqu'on voit Trudel ui lpui /m-
que cent mille honnues! -_

Trois soldats avai'nt 'ait que'qes r d 4-~-
drôleries pcndable.<, comitle n nie v-ou dardd dautre.s lliit. i -runt - i u ln es olb - e ? Nonl pour écrire ils ont le /n i S r rntrlait poin ]O. tiure périr fous iroi _on le. lit juer aux dés, et, il était d ri - - -__ --- -- -

que celi ui au;ocrait le plus me - .Î F-_ø - - ----
rait pendu pour servir d'e.xenple. Le --- -
premier, ayant lPs dés, amena qua- i n % ii à uii Mi i: ? Nun pour écrire ills ont le Temps. Non pour d-cri.re ils ont le .7 s
torze, le second seizo, et le derer,
perenant les dos d'niue main aLussI as. Lr bea% E//mvenailloa La vio A t un tri-te passage
@urée que s'il n'ellt en rien à ciain Mercier eroit que le jour a lui Kt les instants en sont bien courts
dru, fit rafle de six " Parblcu, lit il, (l, giîce nu nouvel entourage, qercier, qui veut passer pour sage,
" si je jouais de l'nrgent je ne serais Créé par son organe à lui. Peut-il du Temnps fixer le cours
"passi heureux. " Il va monter a l'abardage, I surgira d'autres mazettes

Cocobal, l'illustre pique.assiette,
est d'un sans-gene extaordinaire,
surtout lorsqu'il s'agit de donner un
bon coup de fourchette,

Il a dea façons de s'inviter aussi
irrési@tibles que simples

Il arrive 1 autre soir che un ami,
au moment oùt celui-ai se mettait à
table •

-Tiens, eher, s'derie-t'il en eutrant
vous dInez seul, ce soir I...

-comme vous voyez
-- Mais c'est assommant de dîner

seul... Ma foi, je vous sacrifie ma
soirée 1

tJ ne jolie enseigne eibilic dans un
des faubou'gî de eyo i d

VIN DE LIBIE- PiENaEUiR
Gensm non b(Elid.

%ainre et nous gouverner longtemps
Mais: I Comme il vient, dit un adage,
Il faut toujours prendre le TEMPS.

Sendoal et ses bons apôtres
Out exécuté tous leurs plans
Malgré l'ETENDARD et les autres,
Malgré es injures du TEMPS.
iortds par les brides légères,
Is vent, Fans craindre les autans,
Retourner aux Folies Bergères
Où l'Amour fait passer lei TLPS'.

Parmi les nombreux mdeontenu
Qui voudront fonder des gazettes,
Histoire de tuer le Temps.

L'Etendard et la sainte presse
Négligent le spirituel;
A les lire nul ne s'empresse,
Voyez vous c'est trop temporel.
Vous qui, des fammes éternelles,
Menacez des gens bien portants,
Sots journaux, pieuses sentinelles,
Vous fiirez avee le Temps.

])crnauudoz 1111 lilIUio échantillon d, lALBUM MUSICAL. Pi
25 ets.

'UN OURATIF BIENAISANT
IrtczEsAiRE DANs

CHAQUE FAù,MjiLLEw.
* Une 616dwaIo et

supertenr
ini's..''a'nt

trees pour igler 1.

t* . prompte. log"% d.
lieleux. Les femmes et leo onnt les a
niant.Zn~ wau.uws fou@ 4 lph4romuî

EXCURSION
A

JULIETTE
DIMANulid

LE 2 SEPTEMBRE 1883
Départ du dépôt, aux U.sernos. à

9 hrs a. M. prdcises, arrdtant à l :
uliclaga, Mile-Eud, .Vinocnt, Ter -
rebonne, .St-teuri d, Masnoulic et
l'Ehiiphianic.

Départ de Joliette à 6 lira p. ni.

P'RIX aller et retourA11tJ9
. 'Un mauiliilue corps du mu-

sique accompagnera les exuursionii..
les. Des arrangements ont été cuhuiu
avec les hôtelliers de Joliotte pour
fournir le diner à 30 ets.

RICHELIEU
RESTAURANtT
14 Rue Noi'c*DîmcO ,

Vie-a-viB le Palais de Justice,
-- MONTRBAL--.

Ouvert de 7 a. m. 12 P, lu.
SPECIALITES: Soupo aux I lui-

tres, huitros à la Maitre d'hôtel, uò.
teletts do mouton, côtelettes do veau
Steaks, etc., etc. dans les prcmier.i
goûts et à quelques minutes d'avis.

Vine, liqueurs, et cigares de prc-
mier ehoix.

LOUIS MEUNIE P

Pitiol'ui -IRE.2

POUDRE A LEVEI LES

]>ATE.'ý

OVER ALL !
Voici environ trois mois que je 1.is

usagopour mes cuisinos de la Poudre
à lever Iesp tes"OVER ALL"
fabriquée par T. M. Boueiard, ut ju
certifie que cette préparation c:,t cer-
tainmont beaucoup supérieure à tua -
tes les autres poudres à evcr cm-
ployées par moi à ce jour.

V. UJLLtlV O-
-JUS. MMAN

ei .« 4 2i .'s

LOUId FELDlMAN
cher le ct t or s .

FABRICANT
15 & 21 Rue Sto. Thérèse

MO NTRÉAL.
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rI.:c n Uîtt.r l a >Srtctsr Ct .t dttti lcd, ,c,'tt
Cj, 'rititet.tt s. ttéiçIc'ii, pri i fam1 .t in.e Lt'" 'e hutî tttî,,,,î .1- a M ne wt c.sitts our cr

yr.t~. dIut prescrîpLon.cueîlspicr

es , vete Ce itos e phama.
zrzS dam 10 mgu iaigde enez ix 25 Cents la bon-


